


naissances
1er janvier: Cloé Sellier (saucy, 37) - 1er mars: Grégoire Polet (Nivelles, 232) - 24 
avril: Théo Fondu (Maniette, 25) - 2 mai: Léa Lambert (Pachi Zabette, 20) - 3 juin: 
Isaline Degaye (Moustier, 19) - 25 juillet: Albert et Tanguy Verstrynge (Nivelles, 
470) - 1er août:  Camille Deprez  - 24 septembre:  Alicia  Renson (Nivelles, 221) - 2 
octobre: Augustin Maesen (Ste-Wivinne, 9) - 5 octobre: Lise-Marie Hennau 
(Nivelles, 362) - 18 octobre: Mathias Marbehant (St-Antoine, 10) - 22 novembre: 
Charlotte Lessire (Carrières  du  Fayt, 5) - 1er décembre: Julie Canon (sous l'église, 3) 
- 11 décembre: Grégoire Floymont (Bout du village, 35). 

mariage
3 mars: Anne Coulonval & Elie Hennau.

décès
12 janvier: Marcel Namur, ép. Verreckt (85 ans - home St-Joseph) - 24 janvier: 
Danielle Delaire, ép. Bar (48 ans - Nivelles, 344) - 29 janvier:  Joseph Demarcin, vf 
Mathot (84 ans - St-Fargeau, 19) - 6 f évrier: Madeleine Delvaux (95 ans - Nivelles, 
343) - 7 mars: Denise Hortencia, vve Leurquin (87 ans - comognes, 6) - 8 mars: 
Fernand Winandy, vf Cornet (72 ans - Nivelles, 244) - 23 mars: Albert Lahousse, ép. 
Banse (41 ans - Jean Fontaine, 20) - 21 avril: André Champagne (70 ans - home St-
Joseph) - 15 mai: Marie-Louise Verrecht, vve Namur (86 ans - home St-Joseph) - 17 
mai: Andrée Marlier, vve Willemart (76 ans - vannerie, 2) - 17 mai: Germaine 
Doumont, vve Duchemin (90 ans - St-Fargeau, 35) - 18 août: Gérard Havelange, ép. 
Simon (51 ans - Moustier, 34) - 25 août: Georges Pitance, vf Decalut  (78  ans - home  
St-Joseph)  - 30 août:  Clémentine  Holzemer,  ép. Vanderschueren (79 ans - pl. 
Madelin, 6) - 1er septembre : Bernadette Jacques, ép. Jonckers (55 ans - St-Fargeau, 
39) - 22 novembre: André Feraux, ép. Amay (49 ans - Manniette, 6A) - 23 novembre: 
Thérèse Hubert, vve Colson (90 ans - home St-Joseph) - 25 novembre: Georges 
Dallemagne, vf Fontaine (77 ans - bois de Boquet,  36) - 2  décembre:  Ivonne  
Bartholomé,  vve  Lucas  (75  ans  - home St-Joseph) - 8 décembre: Marcel Degey (62 
ans - tombales , 24).





Nous  avons déjà consacré trois chapitres à la chaussée de Nivelles.  Le premier 
tentait d'expliquer son origine dont l'idée remonte à 1680 (n° 170 de septembre 
2001) et les deux suivants retraçaient l'histoire du tram de 1893 à 1958 (nos 171 et 
172 d'octobre et novembre 2001).
Cette route de Bruxelles  à Namur comme on l'appelait  officiellement  au XIXè 
siècle, est restée longtemps la seule pavée du village. Encore actuellement, 
certains anciens parlent de la pavée ou du pavé.

Les maisons et les gens
Comme dans les livraisons précédentes, nous ne parlerons ici que des maisons 
construites avant 1940. Les numéros de ces maisons font référence à la 
numérotation actuelle. Leur situation est précisée sur le plan ci-dessous. Il faut 
noter qu'en 1770, aucune maison n'existait sur le tronçon abordé dans cet article. 
Depuis la sortie de Belgrade, la chaussée était bordée d'arbres jusqu'à la rue des 
Trappes.



En 1855, Antoine Mehaignoul, maréchal-ferrant, construit cette maison. En 
1878, le bâtiment est agrandi et est donné à François Marloye qui a épousé 
la fille d'Antoine. A la fin du XIXè siècle, c'est Louis Mehaignoul et son 
épouse Marie-Louise Leurquin qui y habitent. La maison est vendue en 
1943 à une Bruxelloise. En 1956, elle est agrandie et améliorée; on y fait 
quatre habitations.

Une maison existait en 1836; elle appartenait à Maximilien Quairiat avant 
d'être vendue au journalier Céleste Collet en 1882 et au  forgeron Jean-
Joseph François en 1894. En 1922, c'est son beau-fils Pierre Chodé, 
machiniste aux chemins de fer qui l'achète. Gustave François en hérite en 
1953; il la revend en 1954 à Joseph Massart qui y  habite  toujours.  En 
1968, une nouvelle maison est  construite par le couple Massart-Denruyter.

Pierre  Chodé  (tout  le  monde  disait  Chodoir)  avait  épousé  Hersilie 
François, tailleuse de robes. Gustave qui héritera de la maison était son 
frère. Les premières voitures automobiles sont apparues à Temploux vers 
1937. A cette époque, quelques personnes seulement en possédaient: 
notamment les Delchevalerie, Fernand Delvaux, Emile Filée, Elie Hennau, 
les Visart... et Pierre Chodoir. C'est lui qui apparaît sur la photo ci-
dessous.



Pendant la guerre, les Allemands réquisitionnaient les chevaux. Pierre 
avait un petit cheval dont il se servait pour de petits transports. Ce cheval 
était trop petit pour les Allemands mais qui savait recevoir: Pierre le 
mettait de telle manière qu'il ruait sur les Allemands. Pierre Chodoir était 
le propriétaire du fameux verger de Temploux où 44 Chasseurs Ardennais 
furent tués le 12 mai 1940. Une stèle a été érigée à cet endroit le 12 mai 
1990.
Joseph Massart a poursuivi l'activité agricole de son père Célestin (voir 
maison n°249) avec ses enfants.

Au lieudit Village au Pavé, cette maison construite entre 1817 et 1836, 
appartenait à la baronne veuve Louis de Ponty à Suarlée. En 1847, elle 
passe à Alphonse de Zualard et ensuite à ses enfants. Fernand Mehaignoul, 
le fils de Louis dont nous venons de parler, l'achète en 1918. Ensuite, elle  
est vendue à Désiré Dubois en 1927 et à Jean-Nicolas Magnée en 1939.

Louis de Ponty (décédé en 1826) était un descendant de la famille dont 
plusieurs membres furent seigneurs de Suarlée et de Temploux et mayeur 
de Namur. Nous reviendrons sur l’histoire de cette famille.
Désiré Dubois élevait des vaches et, à l'aide de sa charrette et de son 
cheval, allait vendre son lait à Namur avec son fils Joseph. Celui-ci devint 
un des coiffeurs les mieux côtés de la Ville. Son salon était situé près de 
l'impasse des Ursulines.
En 1940, un certain Degives qui portait un bouc, habitait  cette maison; 
lorsque les Français sont passés, certains l'ont pris pour le Négus et il fut 
tenu en joue  durant un certain temps.



Théo Van Geenderhuysen loua la maison durant de nombreuses années. 
Fermier et marchand de bestiaux, il fut prisonnier durant la dernière 
guerre. En tant que Flamand, il aurait pu être libéré fin 1940 ou début 
1941. Il  n'a pas voulu bénéficier de ce traitement de faveur pour rester 
aux côtés de son copain malade. Il s'agissait d'un certain Laurent de Spy, 
surnommé  le "grand fistu" qui fut  ensuite le garde champêtre de Spy.

La rue d'Orthey
La  maison que nous venons d'évoquer est située au coin de  la rue d'Orthey. 
Cette rue appelée rue de la drève ou encore rue des peupliers partait de la 
chaussée pour aboutir au château de Suarlée. Il s'agissait du chemin particulier  
des seigneurs de Suarlée. A son point de départ, se trouvaient deux  
marronniers centenaires; sous l'ancien  régime, cela indiquait que s'amorçait  
un chemin conduisant à une seigneurie. Cette drève passait devant la façade 
principale du château.
Deux solides barrières cadenassées interdisaient le libre passage de cette allée 
et, à l'époque des travaux agricoles, des Templousiens devaient 
personnellement solliciter l'ouverture d'une des barrières placée en face du 
château d'eau actuel pour pouvoir accéder à leurs champs. Une borne située à  
l'entrée  de  l'ancien  chemin  du  seigneur  portait  l'inscription "Messire de 
Ponty ne doit ny chemin ny centier par icy" 1 .
Depuis la création de la voie d'accès à l'aérodrome, la circulation y est devenue 
libre. Lors des fusions de communes, la Ville de Namur a rebaptisé cette rue... 
en se trompant dans l'orthographe puisque la nouvelle appellation fait 
probablement référence à un lieudit de Suarlée: Arthey.

Vers 1836, cet endroit était un terrain d'agrément qui appartenait à la 
baronne veuve Louis de Ponty. Il y avait également un pavillon qui fut 
démoli en 1865. Louis Mehaignoul achète ce terrain et construit une 
maison en bois en 1932. Il la vend à sa fille Esther qui a épousé Jules 
Puissant. En 1941, c'est Alphonse Leurquin qui en hérite. Après la guerre, 
la maison en bois est démolie pour faire place à la maison actuelle.

Jules Puissant est décédé tragiquement à l'âge de 41 ans: il s'était assis 
sur une aiguille...
L'épouse  d'Alphonse  Leurquin,  Jeanne  Gillard  était  la fille  de Léon  et 
Julia  Lucq.  Son frère  Joseph  habitait  cette  maison en  bois. Nombreux 
sont  ceux  qui  se  souviennent des grimaces  qu'il faisait . Il  avalait son 
mégot qui ressortait quelques secondes plus tard et faisait  travailler les



muscles de son visage de façon extraordinaire. Lorsqu'ils passaient par là, 
les enfants avaient les yeux rivés vers cette maison pour voir Joseph Lucq. 
Il repassait les lames de scies à bois et s'était spécialisé durant la guerre 
dans le commerce des produits qu'il obtenait des Américains, du chocolat 
et des chewing-gum.

Cette maison construite entre 1770 et 1817 appartenait à Rémy Davreux, 
sabotier avant d'être vendue à Dieudonné Malevé, fabricant de sirop. En 
1867, elle est vendue à Catherine Garat. En 1895, le peintre Jean-Joseph 
Leurquin l'achète. Un hangar est construit à l'arrière en 1934.

.

Jean-Joseph était le frère de Nestor Leurquin, le Crolle 2. Avec son épouse 
Elise Delvaux, ils eurent cinq enfants: René, Alice, Alphonse, Paul et 
Joseph. Lors de la guerre 14-18, René fut déporté à Gubben. Il aurait pu 
rentrer plus tôt mais resta aux côtés de son frère Alphonse.
Jean-Joseph Leurquin, le Jef, était peintre. Ses trois fils, Alphonse dans un 
premier temps, René qui devint le chef de l'entreprise et Paul étaient 
dénommés les "Jef'. En 1920, Alphonse est resté dans cette maison et 
l'entreprise (René et Paul) s'est déplacée dans l'actuelle rue Saint-Fargeau 
(n°26) où il y avait un magasin de papier peint et de peintures . En saison, 
il était de coutume de badigeonner les façades des maisons  en  blanc  
souvent avant  le passage de la  procession. Vers 1920-1925, on se battait 





pour avoir les "Jef '. Experts dans le badigeonnage, ils travaillaient avec 
dextérité de cinq heures du matin à midi (on ne pouvait faire ce travail 
sous le soleil). Ils se déplaçaient avec un tonneau sur une charrette en 
bois.
En 1950. lorsqu'Alphonse traverse le chemin de Moustier pour s'installer 
dans sa nouvelle maison (n°229). le hangar est abattu. La maison est 
reprise par deux enfants de René Leurquin; Jean qui y habitera de 
nombreuses années et Elisabeth qui n'y restera que quelque temps avec 
son mari Louis Massart. Ce sont ces derniers qui ont construit la deuxième 
habitation collée à la première .

Cette maison construite entre 1770 et 1817, appartenait à Adèle Thirifay. 
Elle appartient ensuite successivement à Pierre Poncin en 1871, à son fils 
Léopold en 1896. Le petit bâtiment qui se trouve sur la droite a été 
construit au XIXè siècle. En 1901, le bâtiment est séparé en deux parties: la 
maison et une vinaigrerie. En 1903, les deux parties sont réunies par Jean-
Baptiste Dejardin qui a acheté la maison. Elle est vendue en 1919 à Emile  
Bilande, elle passera ensuite à sa femme Adolphine Casimir. Depuis 1951, 
il y a trois habitations dans ce long bâtiment.

A la fin  du  XVIIIè siècle, on raconte que cette maison abritait l'Auberge 
du  Vert  Chasseur.  Les  habitants  actuels  ont  retrouvé  sur  les  murs 
intérieurs des peintures représentant des scènes de chasse. En 1692, en 
route pour le château de Mielmont où résidait sa maîtresse, Madame de 
Maintenon, Louis XIV s'y serait arrêté. Si cette auberge a accueilli le roi 
Soleil en 1692, lors du siège de Namur, il s'agit peut-être d'une maison 
démolie par la suite puisque la carte établie par Ferraris en 1770 ne 
renseigne aucune construction à cet endroit.
Emile Piret travaillait à la Cour des Comptes à Bruxelles. Il fut accidenté 
et ne pouvait plus écrire de manière correcte. Il fut remercié par la 
prestigieuse institution et dut se reconvertir. D'abord en pâtissier à Saint-
Servais. Beaucoup se souviennent qu'il allait vendre ses galettes à vélo. 
Ensuite, il se lança dans le commerce des cigares et enfin des huiles. Ce 
qui donnera naissance aux Ets Piret-Bilande encore bien connus 
aujourd'hui.
Emile Piret fut le premier président du Football Club Temploux. Après la 
libération, son fils Gérard, accompagné de quelques jeunes du village, 
avait contacté Jules Delchambre pour former un club de Football. Ce fut 
la naissance du club de football de Temploux 3.














